Quand le poil va, tout va...
Tous les propriétaires d’animaux le savent, le pelage est le meilleur indicateur de l’état de forme de l’animal. Qu’il s’agisse d’une carence, d’une méforme, d’un état de fatigue ou d’une maladie, le poil est un miroir qui ne trompe pas.
La peau est constituée du derme et de l’épiderme dont le bon état est fonction de l’apport alimentaire et des conditions de vie, voire de l’environnement affectif et social dans lequel vit l’animal. Une alimentation pauvre en acide gras, déséquilibrée, trop rationnée ou au contraire trop abondante aura immanquablement des conséquences sur le poil de l’animal.

Le poil est l’élément essentiel de la fourrure du chien. Il est formé d’une partie invisible appelée follicule qui correspond à la racine et d’une partie visible composée d’une protéine, la kératine.

Un éternel renouvellement

La croissance du poil se fait depuis le follicule. Une fois la taille normale atteinte, le poil vit son cycle avant de mourir et tomber. Cela correspond à une durée de vie initiée par le bulbe. Lorsque celui-ci n’est plus nourri, le poil meurt. Ce renouvellement permanent s’accroît toutefois en automne et en hiver avec une plus grande importance chez certaines races de chien (Golden, Husky, Labrador, certains Bergers) car celles-ci possèdent un sous poils épais afin de mieux se protéger du froid. La chute saisonnière de ces sous poils, n’est en rien un problème, si ce n’est parfois, pour les maîtres, quelques indispositions domestiques ou allergiques.

Au-delà de cette mue, considérée donc comme normale, il arrive que le pelage se modifie progressivement, perdant son aspect souple et luisant. Des plaques peuvent aussi apparaître, signant soit la présence de parasites soit le développement de mycoses ou de gale.

D’autres facteurs sont également à l’origine de l’altération de l’aspect du poil. Les désordres hormonaux sont fréquemment à incriminer, de même que la présence de parasites intestinaux, rendant les poils plus clairsemés et cassants. En présence de ces signes et d’une modification de la peau, il faut également soupçonner une hypothyroïdie ou une maladie de Cushing. En cas de doutes, le conseil pharmaceutique ne peut se limiter à une supplémentation alimentaire, ni à une surveillance accrue. La consultation chez le vétérinaire s’impose alors.

Figurent également au rang des responsables d’une altération du pelage, tout le cortège des allergies qu’elles soient alimentaires ou environnementales. Dans ce cas, le chien se lèche, se gratte sans cesse, souvent aux mêmes endroits (ventre, mamelles, vulve, oreilles.), ce qui a pour conséquence d’entraîner l’apparition de plaques dépilées. Il s’agit dans ce cas, d’identifier la cause allergène et de l’exclure, ce qui n’est pas toujours aisée. La visite chez le vétérinaire est là aussi à conseiller, lequel décidera d’un traitement symptomatique permettant de supprimer le grattage.

Un bon entretien

Dans tous les autres cas, la santé et la beauté des poils sont fonction de l’entretien. Les chiens à poils ras exigent un moindre entretien que ceux à poils longs ce qui n’exclue pas une attention régulière et adaptée.

Le minimum de soins consiste à :

- Brosser régulièrement son animal, surtout durant les périodes de mue. Ce brossage a pour rôle d’éliminer le sous poil mort et d’aérer la peau. La repousse est ainsi favorisée et cela assure une bonne prévention de certaines maladies de peau.

L’autre intérêt du brossage régulier est de diminuer la quantité de poils perdus dans la maison ou l’appartement et d’éviter également la formation de nœuds et boules de poils en particulier chez les races à longs poils.

- Le bain est également un élément important de l’entretien du pelage. Non seulement pour des raisons esthétiques, mais il représente aussi un facteur d’hygiène, en particulier s’il y a des enfants dans la famille.

Il faut savoir que pH de la peau du chien est différent de celui de l’homme. La peau étant plus fragile, il ne faut donc pas laver le chien avec un shampooing ni même avec un produit pour nourrisson. L’utilisation de shampooings adaptés est à conseiller car ils ont une action bénéfique sur le démêlage et la régulation de la séborrhée.

La fréquence des bains varie d’une race à l’autre :

- Pour les chiens à poils courts (teckel par exemple) : trois à quatre bains par an suffisent.

- Pour les chiens à poils mi-longs (bergers et autres) : un bain tous les deux mois est indiqué.

- Pour les chiens à poils longs : un bain tous les mois et même plus pour certaines petites races (Bichons par exemple).

L’alimentation souvent en cause

L’alimentation a également un rôle important dans la beauté du pelage. Un poil terne ou une mue anormale trouvent souvent leurs origines dans une alimentation déséquilibrée ou inappropriée.

Le calcium, les protéines, le phosphore, les acides gras poly-insaturés et les vitamines sont les éléments indispensables à la bonne santé de la peau et du pelage. Dans certains cas de malnutrition et de maltraitance, l’absence ou la rareté de certains de ces éléments peut entraîner une perte importante de poils.

L’alimentation doit donc être complète et équilibrée. Si le poil du chien est terne et cassant, le simple fait de changer son alimentation est parfois suffisant. Il arrive également, surtout chez les chiens à poils longs, qu’en dépit d’une alimentation équilibrée, le pelage ne retrouve pas tout son éclat. Il faudra alors conseiller un complément alimentaire permettant de suppléer aux carences.

Ces compléments permettent :

- D’améliorer la qualité du pelage.

- De couvrir les besoins vitaminiques du derme et des poils, de remédier au ternissement, et à la chute de poils, de prévenir les dermatoses, de palier les carences nutritionnelles et ce, surtout en périodes de mues.

Ces compléments sont principalement constitués de :

- Oligo éléments : zinc, iode, cuivre

- Acides gras essentiels : acide linoléique, acide oléique, acide aminés : cystine.

- Vitamines : A,E, B2, B5, B6, PP, Biotine = vitamine H, D3,+ 

- Calcium et phosphore.

Ces supplémentations permettent dans la plupart des cas d’obtenir un résultat rapide et satisfaisant. D’ailleurs nombre d’éleveurs et de propriétaires participant à des concours utilisent ces compléments comme préparations aux épreuves. Néanmoins, si le poil reste terne ou continue de tomber, il convient alors de consulter un vétérinaire pour identifier la cause de ce déséquilibre.
